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                      FAN DE I Théâtre du Rictus

Du béton dans le texte
Heureuse privilégiée à être invitée à suivre la troupe dirigée par Laurent Maindon, voici un bref résumé de 
ces quelques jours passés à Cheb (prononcer «  reb  ») en tant qu’envoyée spéciale de Pulsomatic. Mais 
ressituons le but de ce voyage : le Théâtre du Rictus compagnie nantaise associée au Théâtre Quartier Libre 
d’Ancenis porte le projet « Quartet Vision d’Europe », dont l’objectif est la rencontre du Théâtre d’Eger en 
Hongrie, du Théâtre de Novi Sad en Serbie et du Théâtre de Cheb en République Tchèque. La cité qui recevait 
cette fois-ci, au cœur médiéval et aux toits pentus, est située à 2 km de la frontière allemande. Déjà en 
octobre, tout ce petit monde s’était rencontré en Serbie, et selon le principe du Quartet, chaque soir, une 
compagnie propose sa pièce, en l’occurrence Asphalt Jungle pour nos frenchies. Celle-ci est traduite et sous-
titrée dans la langue du pays accueillant. Débarquée avec 10 degrés de moins à l’arrivée, je découvre le reste 
de l’équipe sur place. Déjà jeudi, il faut s’activer pour la pièce qui est jouée le soir-même pendant qu’au musée 
de la ville, se déroulent une exposition et une lecture publique. Le soir, un buffet attend dans le hall un public 
plutôt jeune, avant la dégustation de la pièce. Pour beaucoup, c’est une surprise, un coup à l’estomac. Plus 
ancrée socialement, la première partie mélange vidéo et narration sur fond de drame. La seconde pièce est  
jouée par quatre hommes qui n’ont rien d’exceptionnel. En costume cravate, ils peuvent être n’importe qui, 
n’importe où. Un petit air de rock’n’roll et pan ! Un beau crochet en pleine face. Tout est basé là-dessus, l’un 
qui prend le coup, l’autre qui le donne, mais sans connaître la raison de ce divertissement étrange. Jusqu’où 
peut-on supporter d’être victime ? Comment justifier d’être un bourreau ? À quel moment passe-t-on de l’un 
à l’autre  ? Entre ruades et fausse bonne camaraderie, ils propagent un subtil et subversif  jeu de tension qui 
finit par littéralement exploser.  Sans artifice, cette pièce est un petit bijou de précision qui tranche dans le 
vif. C’est un peu éventré et plein de questions que l’on sort d’Asphalt Jungle, mais sûr de pouvoir  se fier à 
la justesse du propos. À Cheb, les acteurs étaient aussi là pour travailler à des ateliers dont le résultat sera 
joué au Quartier Libre (Ancenis) le 18 juin à 15h en public. Asphalt Jungle sera joué en juillet à l’occasion du 
Festival d’Avignon au Grenier à Sel et lors de la dernière étape en mars 2010 à Ancenis. Et pour ces quatre 
jours avec l’équipe, partageant les secrets de fabrication et plongée dans une ambiance électrique, enfumée 
et houblonneuse, je ne dirais que ces mots  : inoubliable, magique et merci !

Garance HAMON
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